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	Chapitre 1

	Simon

	Le collier perdu

	 

	 

	 

	— Maman, tu n’aurais pas vu mon collier ? 

	— Pourquoi l’aurais-je vu ? Tu ne l’enlèves jamais. 

	— Où a-t-il bien pu passer…

	— Tu le retrouveras. En attendant, peux-tu sortir les décorations de Noël pour moi, s’il te plaît ?

	J’ai soufflé avant de me diriger vers le garage. Décidément, elle ne pourra jamais comprendre à quel point ce collier est important pour moi.

	Quelques minutes plus tard, j’ai déposé le lourd carton contenant toutes les vieilles décorations de Noël devant le sapin. 

	— Maman, pourquoi est-ce qu’on garde tout ça ? 

	— Ce sont les décorations de ta grand-mère, tu sais combien ton père y tient.

	— On pourrait en changer quelques-unes, je ne vois pas l’intérêt des traditions.

	Je me suis assis devant le sapin, puis j’ai ouvert un sac en plastique. Il contenait des tas de photos de famille.

	— Regarde maman, grand-père fait une grimace sur celle-là !

	— Je ne me souvenais pas de toutes ces photos… c’est vrai que ton grand-père est pas mal sur celle-ci. On peut l’accrocher à côté du sapin, qu’est-ce que tu en dis ?

	En fouillant dans le sac contenant les photos, je suis tombé sur une enveloppe contenant d’autres photos. Celles-ci paraissaient différentes des autres : elles dataient toutes de mon enfance. La première photo sur laquelle je suis tombé a été prise le jour de Noël. Je jouais dans la neige avec mon meilleur ami. C’est vrai qu’il adorait la neige. Nos colliers reflétaient la lumière de la neige. Il semblait tellement heureux. 

	Une larme a légèrement glissé sur mon visage.

	— Simon ? Simon, je t’ai posé une question. Simon !

	Ma mère me secouait, sûrement depuis quelques dizaines de secondes, pour me faire revenir à moi.

	— Que dois-je aller chercher encore ? lui ai-je demandé. 

	— Je ne t’ai pas demandé d’aller chercher quelque chose.

	— Je croyais. 

	— À quoi pensais-tu ? 

	— Oh, à rien. 

	— Attends, tu pleures ? 

	— Moi ? Pleurer ? Tu me prends pour une mauviette ? 

	— Tu as raison, la réponse est évidente. 

	— Sinon, quelle était la question ?

	— Je peux accrocher la photo de ton grand-père juste ici ? 

	— Oui, c’est parfait.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	Marcus

	Long time no see, Simon

	 

	 

	 

	— Es-tu sûr que c’est la bonne adresse ? me demanda Alexander.

	— Je reconnaîtrais cette maison entre mille, ai-je répondu, nostalgique.

	— Alors, vas-y 

	— Tu es sûr qu’il ne me verra pas ? 

	— Si tu ne touches à rien, il n’y a aucun risque. 

	— Je ferai attention. 

	— Courage !

	— Merci. 

	J’ai pris une grande inspiration, avant de me placer devant la porte, et de me laisser porter. Je me suis légèrement avancé, et j’ai trouvé Simon devant le sapin, avec sa mère. 

	— C’est quoi, ces photos ? lui a-t-elle naïvement demandé.

	— Oh, rien de très intéressant, a soupiré Simon. 

	— Mais, c’est ton ami ? 

	— Oui.

	— Ça fait longtemps que tu ne m’as pas supplié à genoux pour aller le voir. 

	— Il est mort, maman, lui a sèchement répondu Simon.

	— Ah oui, c’est vrai. 

	Simon a soufflé, avant de se lever. Je m’attendais à ce qu’il se retourne et monte dans sa chambre. J’ai donc pris peur, et je me suis enfui sur le champ sans me retourner.

	— Pourquoi es-tu déjà de retour ? s’étonna Alexander.

	— J’ai pris peur, lui ai-je avoué.
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